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AVOCAT vULICITKLR «TlATIS I - ni. i_ “]mT.lofiljfeSSëg*** -Mjt m i— BUREAU : —Vins de porte, Sherry division 
Rhum pur de Jamaïque, et Rye de
7 ans.

Le. premiers n édecins recomman 
dent hautement ces boissons dans les 
cas où des stimulants sont nécessai-

Snottli'i Ontario Chem ben. «It- w».

CHEMIN DE FER

“canada itun i ic" Mme du Bureau de Poste d’Ottawa
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NOUVEAU SERVICE RAPIDE
Arrivée et nepart des Malles.ET

C. NEVILLE, LA VOIE LA f’I UH COURTE
CUANtiBMENTS AV ‘JO OcTUBBB, 1890.

MALLES" Fermeture.

Rideau, entrée sur le mareché d’Ottawa.
OUEST.— Toronto, Hamilton, 

Lee convole partiront de la gare de rue Blgii, ,, e1rl,or17’ s"lith,B Falk, Perth
rnmn^ .nit Belleville, fSapanee, Bowman ville'°"'œ' Manitoba, Tetritoire. du Nor

L EXPRLSS DE MONT- lombie Britatiniijue..............
REAL rapide arrêtant ! Sharbol Lake, Norwoo 1 

à Umtee les ntatione entre Ottawa et le Cô- Rroukville, Kingston 
teau, se reliant à la jonction du Côtean avec 
lea trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.115

PLondon, Pet- tto P. M P. A. M
6

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, ai 
CHAMBRE A COl’CHKR dans tous les GENRES 

et tous les PRIX, chez-------

6tu 9
NOUVEAU I ! çjymptoms

of rrvtjmy.

1rd Ouest et la Co
8.00 A. M.

!,6 109épicerie de première classe au 3 30EST. - Montréal, etc 
Halifax et 8t. 

i Provinces Ma
L’EXPRESS DE MONT- Cornwall. Morrnhurg, Lancaster, etc
REAL rapide n’arrêtant Trois-Rmires ..............

asselmau et à Alexandrin entre Otta- ' ‘ ^ Via Ogdens b urg. ...
le Coteau, a un char refectoir, et ar- 

•a! à H.20, se reliant aux trains 
al et du Grand Trot 

pour tous les points à l’Est. Portland, 
vière du Loup, Dalhousie.

L’EX PRESS DE BOSTON 
NEW-YORK (passant 

nouveau pont en acier )
St Albans, Saratoga 

ton, New-York, Phila 
ints au sud,

9
ü6 RUE GEORGE 66 .b an, etc.—(Ligne Courte) 

ritimes et l'Ile du Prince E<:
1 00 ydouant

H ARRIS A ( t IVMH I.I
:i 30 sI e marché By)

En arrière de mon magasin de Liqueuri-
rme Rideauf

C. NEVILLE
i ,.Y (Constructeurs et 
AuÀ( Entrepreneurs

6 3030;.......... 7 00 9
30 3 30t 7 00 8
.. 12 30 7 00 9

H {S
5.00 P. M.

4 40

rive à Montré 
du Vermont Centr

OUEST des Etats-Unis............
NEW-YORK, malle directe... 

J et la Nouvelle Anglet

10 30

cu/wrÿf 12 30
Ri- 7 00 9 3C

BOSTON 
Rouses’ 
Prescott. 

de

9 3112 30 

12 30 7 00! 9 ‘MCùlte Ancienne et, uononble maison de meubles, d'Uttnvt 
t. onnue par le bon marché de ses prix et par la bonne eu F 

lité des articles qu’elle vend

! 1.45 P. M. 4 40

I Kem 
i Mer

par le Coteau et 
pour Rouse’s Poi 
Troy, Albany, Bost 
delphie, et tous les no

dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes lesatations entre Ottawa et Rouse’s

îpt ville............
riok ville..........

Chemin de kkk du Saint-i.acbbnt 
-danotivk, North Gower et Melcalfe 
Kars, Kunmore, Osgoode Station

........ ! 12 30! 7 00 U
10 30 12 30 9 30 11 4 4o

ET < >TTA VA
4 402 30 9Nous manufacturons les toitures sui- 

Toitures “

Oxford Sta-

K) t our (eut de Keduvtioii mr lout '.dial Arsreot umipiai I 2 30 11

6f)/Af)frAt>
Chemin de fer du Pacifique 

Mattawa, North Bay, et tous 1
l’Ouest de Pembroke.....................

Arnprior et Pskenham, Pembroke Renfrew,)
Almonte..................................... i

Carleton Place............................
Appleton, Ashton et Stittsville

Chemin de Fer du Pacifique : EST 
Pointe Gatineau, Buckingham, Cumberland, j 

iarence Grenville, L’Orignal, etc., )

Canada Plate” Toitures Métalli- 
Toitui-scn Fer Galvanisé, 
Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Su 
périeur Jewel”.

: OUEST 
es Points à)

ILFS TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT

12.00 A. M. SSTUd,nBÏÏ£
points intermédiaires arrêtant à toutes les 
sta lions entre Rouse’s Point ci Ottawa.

8,:t i
10

Aux Ménagères 10

'HARRIS & CAM P R ELI mie limité de 
.Portland,

St .lean et toutes les stations ba 
train quitte Montréal a 9 hei 

a. m.'et arrête a Alexandria seulement, ex
cepte pour laisser descendre des passagers à 
des stations sur le Grand Trou 
Q A C H FUI Express rapide de Mont 
v. i U I. 111. réal et tous les points dt

12.30 P. M.C’est maintenant le tempe de| faire 
niveler vos

Thurso, CHa-
liv :

? *" Par Batf.au a Vapeur 
and, Rockland, Wendover, Treadwell,) 

Lefaivre.......................

lifax et S 
Le3ST-A.3?- BOYEB Tapisseries et Peintures Cumberl

L’Orignal, Thurso et 
Chemin’dk Fer du Canada Atlantique : .V 

Alexandria, Glen Robertson, Greenfield, Max- |

Eastman's

J ONCTION 
Quyon,

!FERBLANTIER ET PLOMBIER 
l'ai en main, un lot 

tuyaux patentés ainsi! que d'n titles 
ma boutique. Tout ce qu’il faut 
montage de poêles. de promets 
pleine et entière satisfaction ù 
vomiront bien m’accorder 
patronage

ffilîi fies rut* OTonrof pi1' îifpn ( Grès ne 1» rue 6par les mains habiles et exjiérimentées. Pi» 
modérés. Vconsidérable de

J. B. BUFORD, 108 Rue Rideaule donne: um voMaaivx KCDBcnrs qui empioimt x.a
.Springs, South Indian, St Polycar \
au Station, etc...................................../
pu C. I)K Fer Pontiac et Pau 

Eardlcy, Bryson, Bristol, V 
Heyworth, Fort Coition

Par Di licence
ill’s Corner, Richmond, Skead’s Mille, Hiu 
lonburgh, Fallowfield et Moegrove.

SOLUTION PAUTAUBERGEmieux choisies et les plus
stock tie Tap 

variées
isseries les 3 30

part île h l’Est et du Sud. Le t rain 
à 6.00 p. m. et arrête à t<i 
E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH 
Surintendant-Général

tri -il
Mites Icis stationsBien h vous, Napooléon Boy 

NO. 284 RUEDALHOUSIÎ
CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTÉ 

t» considèrent comme le remède le plus sûr et efficace contre les

MALADIES de poitrine

3 30!AU hawville,Semoule Mouriès 8 451
Agent général des 

Passager1 C3
5 0#y? iAVIS Ottawa, 19 juinPHTHISIC, SROHCHITCS CHRONIQUES, TOUX AHCIENHES $t 0PIHI AT RES 

i L. PAUTAUBERQB,
ans toutss Les piinqipalrn

!1 2 00 11m*I L’emploi de la Stmoulé
Mouriéi est recommandé

ri»., 22. rue Jolee Céeer, PA
PHARMACIES DIT CANADA

En Tente obee Hull !DÉPÔTS D
10Par la présente je donne avis à toutes per 

sonnes qui n’ont pas encore réglé avec moi 
de vouloir bien a 1er prendre des arrange 
meets dies A. E. Lussier, Kcr,, d’ici à huii 
jours. Sans quoi voua aurez des frais pour 
la prochaine cour.

Votre, etc.

aux femme» enceintes, aux nour
rices, et aux enfants pendant toute 
U période de la dentition et de la 
croissance.

L’Académie de Médecine e voté 
des remerciements à M. Mouriès: 
et l'Institut <>♦» France lui a décerné 
une médaille d’encou

GATINEAU.—A la Rivière du Désert.
Chelsea et Ironsides.................................
Ramsays Corner, Hawthorne,.lundi, mercredi)

et vendredi.........................................................../
Billing’s Bridge, Steward ton..................................

mmmings’s Bridge Robillard, Orléans et
Hardman’s Bridge.............................................

Rochester ville et le Mont Sherwood..................
(Archville) Ottawa Est...........................................
M cri vale. City View et Jockvale, mardi, jeudi

GRAND - CHOIX 63
12 30----- I)E------

Monuments, en Granit Ecos 
sais, Granit de la Baie de Fun 

’ dy, ou en Marbre. Cloture et 
Poteaux pour enclos de toute

MON PROPRE OUVRAGEf

Vrarv ehl bien lettré et garanti 
aux .,ius bas prix.

1 30 11Solution ri’Antipyrine c !
r.igement an 

concours des prix Montyon pour 
cette découverte qui exerce une eà 
heureuse influence sur la diminu
tion des maladies et de la mortalité 
des enfanta.

L'usage de la Semoule Memrite 
chez la femme pendant la gros
sesse et la lactation et chez l’enfant 
pendant la dentition et la crois
sance, est de nat re à développer 
de vigoureuses constitutions.

Une instruction est jointe à 
chaque flacon.

Fabr*11 et gros Maison I*. Frere, 
19. rue Jacob. Par» i.

11
9► V*A. C. LAROSE. i 12 30'et samedi

TACUETTE Malles Anglaisesî-ÿ ftcLe Lundi, 6, 13, 20 et 27
Mardi, 7........
Mercredi, 1, 8,
•feudi, 2, 9, 16, 
Vendredi, 10 et 24

New-York 
New- Y ork 
Rimouski 

Via New-Rork

Viâ
Viâ
Vià

6 30
! ou 1 00|Bradley fc Snow CONTRE

,Vig ruines, Man.» de Te', Xércaft/ies 
t)aliqnes, Asthme, tntfihgsème, tmoutte 

Jr Khnmafismc, Sciatique : D0'!LFUr.S on général.
D .i. ■U ; i ler\i .. Thru i: cru
^Vmte ea Oro- t r.ria, 3. KAi.IB-'t, Ph:.m“«, 231, üo'-l.1 Voltaire
4 T ....... ila'.r,. . . .• O' r X VALADL,
A ►a ; D' Ed HOHIN * C X ’/ H r, ... ' L A V1UI.ETTE * -AELSON
% . BT DANS TOUTRù l • PIUNGIPALB3 PUAHMaCIKS
ÎÉVWVVVW^VI

i5, 22 et 29 
23 et 30...

u 90

l6 30ATfl, SOI,LICIT' TIRS pour la COL 
SU PRE MK. NOTAIRES, Krc.

R. A. BRADI.VT
1 00:

R. BROWN,A T. Show

Argent A prêter A 6 p. e. svee privilège 
embemrser en aneun teinn*.

Iais lettres destinées à l'enrégistrement doivent être mises à la poste Id’minules^avant 
les malles précédentes.

Heures du Bureau, de 8 A. M. à 8 P. M.
Mandats sur la Poste et la Banque d,Epargnes, de 9 A

Bureau de Poste d’Ottawa, Octobre, 1890

94 RUE GEORGE,
F.n face du Marché By, Ottawa. M. à4 P. M.

J. GOUIN, Maître de Poste.^ island Home
Stock Farm,

Oroeee Ile, Wuyne Ce., Mleh. . ,-i 
BAVA (J H à FABNUM, Puoruiuroms. ^

:#

Agents demandes nrtoul
t el »flr< A-.l b«'n pmii • rl

iivus le li -on. aim li .n. r île lien, 
•grnli qui mlioUuiimil nu. muuire. , 
el a h n Ui- nous | mlr^rr - mille Iti 
spéculateurvl meichaml'i qui oïdou- 
nrraieni di- fortesqiuintiie ; nous vou- 

r ons t|ue th-ique. penainue coupe celle 
'annum cri non. l'envoie avec son ordre 
i enii.igcanl d essayer de faire îles ren
ies |Hiur nous avec I immense catalogue 
que nous envoyons gratis avec chaque 
montre. Sur réception de joc en tœi- 

L 1res. comme garantie de lionne fol,

csamen. Siluulesi satisfaisant 
I wMA n tel que represwili'. vous 
b XÉ3A l'.'urrr, payer la difleieme, 
R lyi; el garder la luoulrr,
xS lflHHk .mlremrnl vous no i-a>ra
HyB^noSnXtC’ira-
v"XiMs*\U"' lu‘ peut élrc recon- 
B^HHilnu de ror que par des
■Hl'sxrsrs

^«o!|
= in
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r;(Avis aux Consommateurs
'K mineuv etOO Lee PBODTJITS de le

Parfumerie Qriza L. LEGRAND wt, EIENC.'ICU of Toronto.
ET TAM dESO/T, rue St-Iîonorê, à F*AFIIS 

wobORIZA-OIL ESS.ORIZ'VORZA-LACTÉ CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTE ‘ORiZA-TOSICA ORIZâLINE - SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÉÙ ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
I6 Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

RIAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre sur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’il» ne se 
laissent pas tromper.

LMVÉIITABIES PRODUITS si VINOtNT dans toutes leshAISONb HONORACLtS de PARFUMERIE et ORMUillE 
Envol franco de Fa ri b dix Ca/talocrue Illustra

v-M ■ggteianà- 0 litILLY & BENEÏ ■ç.
1 h '1partie., verre français 

el garanti pour au ans.
hfenh He. me (lisn. il 'TAJ£$5Hiflj p5i"'."mnt"x îTiSi
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Percheron Herses. BjiïvmHgetssssKis:
.'lUsiStiX tsllv!,&zis‘i?s i
Wnmok saé A eencan stud booto. P"1!’ ee

ISLAND HOME 'o bciesück * co..i“srèsæ' 'HBmâsmsEssæas

1BLOC RUSSELL
KITE MPAKKN

SR RE N,
PR£5t fc TUA»

«JUTE FOR FRIES i Wm▼OlTtJRES O’ENFANTN 
e roanignstlnn vennnl d’élw 

rvfiie, Noas dwnneron* «V inraina 
en* «fheleBW qnl ne hf ,er«»ut

T.1 W.:<.'V BK1 EK

S-ükàWakbkouss & 0
TOROÛSTO.SSIKni ]Éld*»a

bleu i qu’il ne fauIrait, que sa 
voix a des so is d’armouica d’une 
vibration inquiétante e* d’un 
charme douleareux ? L’élé aeat 
terrestre s’efface et laiss- dom ner 
Vêlement angéliq le. Miss Alicia 
devient d’une perfection éthérée 
que dusuez-vous me trouver 
matériel, j*. n’aime pas voir aux 
ffille de ce globe. “

G • que disait le comte répon
dait si bien aux préocupations 
secrètes de sir Joshua Ward quF’- 
îl resta quelque miuutes silen
cieux et cjrnme perdu dans un 
rèvune profonde.

'■ Tout cela est vrai ; bien qu-^ 
parfois je cherchi à me faire illu
sion, je ne puis en disconv

—J - n'ai pas fini, dit le comte; 
la santé p t miss Alicia avant 
l’arrivée de M. d’^spremom en 
Angl 'terre avait-elle fait naitr j 
des inquiétudes ?

—Jamais : c'était la plus, fraî
che et la plus rieuse enfant des 
rois royaumes.

—La'présence de M, d’Asprc- 
monr coïneid •, couam t vous le 
voyez, avec des périodes maladi- 
v.-s qui al' ère la précieuse sauté 
de miss Ward. Je ne tous de
mande pas, à vous, homme du 
Nord, d’a|ou er une foi implicite 
à un * croyance, à un préjugé, à 
uné supersti' ion, si vous voulez, 
de nos contrées méridionales, 
mais convenez cependant que 
ces faits sont - trav.ges et méri
tent tome votre attention...........

après les premieres civilités,avez 
vous réfléchi a la demande qui 
je vous ai faites l’autre jour ?

—J’y ai réfléchi reprit le coin 
mo lore ; mais, vous le savez, M. 
Paul d’Aspremont à mi parole.

—Sans doute ; pourtant il y a 
des cas où une parole se retire ; 
p tr exemple orsque l’homin ; à 
qui on l’a donnée, pour une rai
son ou pour une autre, n’es’ pas 
tel cnn me on le croyai' d’abord.

—Comte parlez plus claire
ment.

—11 me répugné de charger un 
rival ; mai-, d’après la conversa
tion que nous avons eu ensemble 
vous devez m» comprendre. Si 
vous r-jetiez M Paul d’Aspre
mont u’acc pteriez-vous pour 
gendre Y

—M i, certainem vit, mais il 
n’est pas aussi sûr quëmi s w ird 
s’-irra igeài de cette substitution 
—.Slle e-t entêtée de ee Paul et 
c’est nn peu ma faute, ear moi- 
même je favorisais ce gaiçon 
avant toutes cea sottes histoiies.

Pardon comte, de l’épithète
mais j’ai vraiment la cervelle à 
l’envers.

—Voulez-vous que votre nié 
ce meure Y dit Altavilla d’un tou 
ému et grave.

—Tète et saag! ma nièce {mou
rir !” s’écria le co n inodore en 
bondissant de sou fauteuil et en 
rejetant 1 tuyau de îmroquin de 
son houka

Quand oq attaquait cette cor
de chez sir Jo-hua Ward, elle vi
brait tou|ours.

“Ma nièce est-elle doac dauge 
reuse, nent malade.

—Ne vous alarma pas si vite 
milord ; mise Àlicia^peut vivre;

et même tr.-s longtemps.
—A la bonne heuae! vous m’a- 

viez b >u le versé.
—Mais à une”co îdition, conti

nua le comte Alta.'ill a, c’est qu’
elle ne voie plus ,M. Paul d'As- 
prvmont.

—Ah! voilà la jettature qui re
vient sur l’eau ! Par malheur, 
miss Ward n’y croit pas.

— Écoïtez-moi, dit posément 
le comte Altavilla—Lorsqu * j’ai 
rencontré pour la première fois 
mise Alicia au bd chez le prince 
de Spracuse, et que j’ai conçu 
pour elle une passion aussi 
pecilieuse qu’ardente, c’est de la 
santé étincelante, de h joie d’ex- 
istence de la fleur de vi » qui écla
taient daus toute sa personueque 
je fus d’ab >rd frappé. Sa beau’é 
en devenait lumineuse et nageait 
co .une dans une atmosphér t de 
bien être. —.Cette phosphores
cence la faisait briller comme 

étoile ; ellejéteignait Anglai
ses, Ruses, Itsliennes et je ne vis 
plus quelle. —A la distinction 
b itani (ne elle joignait la grâce 
pure et forte de s anciennes dé^s- 
s s ; excusez cette mytholog 
chuz le descendant d une colon 
grecque.

—C’est, vrai qu’elle était su
perbe ! Miss Btwina U’H>rty, 
lady El onor Lily, mistiC» Ja ie 
Stracf.it 1,la prince.se Véra Fedo- 
rovvua Banatiuski faillirent en 

la jaunisse de dépit’ dit le 
commod »re enchanté.

—Et maintenant ne remarquez 
vous pas que sa beauté a pris 
quelque chose de languissant, 
que ses trait s’atténuent ea dé
licatesse morbides, jue les vei
ne» de ses mains »e ddseiuentjpme

FEUILLETON Alicia est si jeune! Oui, mats 
c’est aux plus jeune» et aux bel
les qu • la v elles Mob en en veu 
elle es' jal >use com me utie te ait 
me. Si je faisais'.venir un do v 
leur ? mais que peut faire la mé' 
d cine sur un ange ! Pourtant* 
tous les symptô nés fàch ux 
avaient disp «ru ..... Ah i si c’é
tait toi. damné Paul, dont le 
souffle fit pencher c ette fleur 
divine, je l’étranglerais de m;s 
propres m lins.

Nati y ne subissait le regard 
d’aucun jettatore et ojle est mor
te.—Si Alicia mourait! Non, cela 
n’est pas possible. Je n’ai ri.*n 
fait à Dieu pour qu’il me réserve 
celte affreuse doul-'ur Quand 
cela arriverra il y aura long- 
tetnp» que j • dormirai sous nu 
pierre avec le - Stored to th t 
mem »ry of sir Joshua Ward, ” à 
l’ombre d • mou clocher natal. 
Ce't elle qui viendra pleurer et 
prier sur la pierre gris • pou : le
vieux omm »dore ...... Je ne sms
ce que j’ai, mais je suis mélanco
lique et funèbre en diable ce ma
tin ! ’’

Pour dissiper ces idées noires 
lit commodore ajouta un peu de 
rhum de la Jam ï jue au thé re- 
froili dans sa ta->se, et se fit ap
porter son houka, distraction in
nocente qu’il ne se permettait 
qu'en l'ab enced’Alicia dont la 
délieuesse eût pu être offusquée 
même par cette fumé.- légère mê
lée de ptrtuins.

Il avait déjà tait bouillonner 
l’eau aroma'isée du récipient et 
chassé devant lui quelques nua
ges bleuâtres lorsque Vie * parut 
annonçant le comte Àl’avilla.

" Sir Joshua, dit le comte

leva pour regagner sa chain- ! une coupe d«? lait nageai' sur sa 
bre. pà'eur. S s yeux brillaient d’un

Alicia resta quelques minutes éclat insolite, allumas pur les 
encore sur la terrasse ; mais soit dei nié res flammes de la fièvre ; 
que cetto scène eût déterminé ! mais le serisc de ses lèvres était 
chez elle quelque excitation fé- h aucoup moins vif et pour y 
brile. soit ue Paul exerçi réel- faire revenir la coul -ur, elle les 
lement ui; la je ne fille l'indien mordit de ses petites dent de 
ce que redoutait ie commodore, 
la brise tiède, en passant sur s s 
épaules protégées d’une simple 
gaze, lui causa un * impression 
glaciale, et le soir, se sentant mal 
a l’aise, el e pria Vice d’étendre 
sur ses pieds froids et blancs 
comm ■ le marbre une de ces cou 
vertu res arlequiaées qu’oil fabri
que à V-nise.

Cependant l«*s lucioles scintil
laient dan* le gxzon. les grillons 
chant tient, et lalune liig-* et 
jaune montait, au ciel daus une 
brum ) de chaleur.

MAUVAIS ŒIL
IX

Elle se leva, s’enveloppa d’une 
robe de chambre eu cachemire 
bfanc, tourna une éch rp • de ga
ze autour de sa tête,—car, mal
gré la chaleur qui faisait crier 
les cigales, elle était encore un 
peu frileuse.—.et se rendit sur la 
terrace à l’heure accoutumée, 
pour ue pas éveillé la sollicitude 
toujours aux aguils du com n >- 
dore. Elle toucha du bout des 
lèvres au dejeuner, bien qu’elle 
n’eût pas faim, mai- le inoin Ire 
indice de mala se n’eût pas man
qué d’être attribué à l’influence 
de Paul par sir Jo-hua Ward, et 
c’est ce qi'Aliuia voulait éviter 
avant toute chose.

Puis, rou8 prétexte que l’écla 
tante lumière du jour la fatiguait 
elle se retira daus sa ch.mbrc, 
non sans avoir réitéré plusieurs 
lois au commodore, soupç w ieux 
eu pareille matière, l’assuràned 
qu’elle se portait à ravir.

A ravir

(Suite,
— le meilleur serait de 

quitter Napl s par le pre
mier départ de b-teau à va
peur et de retourner tout tran
quillement en A g:eterre. Quand 
Paul i e verra plus les cornes de 
bœnf, le maesacree de corail et 
tous ces engins diaboliques, son 
imagination se tranquilisera. et 
moi-mêmej’-iublirai ces sornettes 
qui ont failli me faire fausser ma 
parole et commettre une action 
indigne d’un galant homme.

—.Vous épouserez Paul, puis
que c’eet convenu. Vous me gar
derez le parloir et la chambre du 
rez-de-< han^e dau< la maison 
de Richmond, la tourelle octog «• 
ne au castel de Lincolnshire, et 
nous vivrons heu-eux ensemble. 
Si votre santé exige nn air plus 
chaud, nous louerons une mai
son de campngue aux environs 
de Tours, ou bien encore à C in
nés. où lord Brougham possède 
une belle propriété, et où ces 
damnable' superstitions de jelta 
tura sont inconnues. Dieu merci. 
— Que d tes vous de mon projet, 
Alicia ?

—•Vous n’.vez pas b s in de 
mon approbation, ue sud-je p is 
la pins obérer mte des nièces ?

—t)ji, o que j--vous ce que 
vous ' on'oz, peti e mas «ue, dit 
en souri» a L le commodore qui se

r
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Le 1 ndemain de cett* scène. 
Alicia dont la nuit 'n’avait pas 
été bonne, etii *ura à peine des 
levies que lui offrait Vi té tous 
1* s matins, et le reposa languis
samment -ur le guéridon près d** 
son lit. Elle n’éq rouvait préci
sément aucune douleur, mais 
elle se sentait brisée; c’était plu
tôt nue diffleulté de vivre qu’u- le commodore à lui-même lors- 
ne mala lie, et elle eut été em- jque sa nièce s’en fut allée—E.le 
barrassée d’en iccuser les symp- 'avait des tons nacrés près de 
tôrnvs a un médecin. Elle deman l’œil, de petites ooulours vives 
da un in r.iir à Vioè, car une jeu- au haut des jones, —juste corn
ue fille s’inquiète plus île l'alte- me Sa pauvre mère, qui, elle aus- 
ration que la souffrance ell—mê- si prétendait ne s’ètre jamais 
me. E le était d’une - bl meheur mieux portée—Q te faire? Lui 
extrême seul -ment deux oetites ôtee Pau!, ce serait la FU *r d’une 
taches t-emblables à deux feuilles autre minière ; laissons agir la 
d* rose du Bengale tombées sur nature

j’en douie.sedit

■
(4 corUimUtr)
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Lectures du
LAMARTINE

La ville de Mâcon va 
rer par ie grandes fêtes 
saire de la naissance de 1 
Après cent ans écoulés, li 
Humbold reste vraie : 
est une comète dont on r 
core calculé l'orbite. ” C 
aujourd’hui, il est difïicil 
ser la parabole de r.et 
génie qui a laissé un pi 
dans toutes les âmes.

Lamartine ! ah ! le do1 
et Quel coup d archet sur 
airs 1 NVt ce pas lui, qc 
le lisions à quinze, ans, 
qui nous fut la prenne.*e 
de la Poésie T Au nr ê m 
il nous fut aussi la prem 
lation de la Femme, car 
Elvire et à Graziella 
comme un visage aux rê 
informulés en nous.

Lamartine nous a su 
toutes ces émotions là. 
vons plus qu’admiré : ne 
aimé Voilà pourquoi 
plus tard, en paraît fade 
rée.

11 en est de lui comme 
d’araour qu’on ne doit ja 
ce n’est u’elles soit
mais nous mêmes nous « 
gè ; nous n’avons p 
qu’il faut, l’âme ancu 
neuve et impressionnai 

Pour Lamartine «.us 
mieux se souvenir de fav, 
qui nous demeure, à Ira 
nées, comme la douceur 
amour 1

Et pourtant, qui fut ji 
poète, dans ie sens origii 

? Chez lui, la poésit 
acte spontané de la natu 
la respiration ou la cire 
sang. Il était lytique 
aux pieds, a on dit.

11 a chanté sans savoi 
ni pourquoi, comme 1 
comme la forêt — frère 
de ces nfims qui rendei 
son pareil !

Car il n’avait rien aj 
un ignorant qui ne sait c 
observa'un jour Sainte-I 
au plus connaissait*!! l’ii 
mélancolie de son piécu 
teaubriand, âme orageù 
et à la ressemblance de i 
mariiimei de Bretagne, 
mités de la Bible do: t 
dans i-on entourage, ou 
beaucoup à c^tte epoque 

amis, M. de Geuoud 
gaud, ava'ent traduit lt 
et les Livres. Lü'-mêf 
comme un jeune 
songé d’abord à l'i-ilule 
fions Psaumes modern 
Vatieùl. le oremier main 
vé. Et il avait vraimen 
ce douloureuse du psal 
prophètes, celui que ( 
appela le Jerémie de la

Son succès fut imméi 
prodigieux ; en 
ses premiers 
Mme de RainuAula re, 
Guizot, üecaz-s V.llei 
es jeun s gloires du 

était devenu célèbre. 
Son premier livre, ac< 
tremblement par l’édit 
fut tiré en peu de ten 
exemplaires, Tout le i 
s’enthousiasma, pleura 
promenades publiques, 
dins, on s’isolait pour a 
les arbres les vers des 

C’est que, par un mi 
son âme s’était trouvée 
nion avec tous 
eaux de sa soif, la parc 
tente. Après tant de r 
couesses et de révolu 
tant de négations, le p( 
paru disant l’éternité el 
de Dieu, parlant d’idéi 
A cette foule qui avait 
nuit et cm mourir, d< 
Onduit les pères en tri 
guillotine, puis aux bot 
sanglantes encore de I 
venait dire L’nonam 
tombé !... ”

Et puis, il y a autr 
commencement de siè 
quait une renaissance 
une puberté qui s'élab 
les troubles, la mêlai 
vierge qui devient nub 
jà l’avenir lui tourmen 

La poésie de La mart 
à to is ces vagues élan 
non contente de divioii 
vinisa l’amour, 
son plus suave enchan 
« dieu tombé » reirouv 
bas un Ciel dans l’an 
plus fort que la mort 
puisque l’amante souj 
mante : • Je ne comj 
ciel méiue sans toi !»

Le Lac, les mance* à 
légie du Premier r. gr 
u u avant-goût d’mfi .i 
suspends tou v.>l=I » et 
des minute» diviu-s ( 
grâci à l’amour — ou 
lernité l

Et cela n’apar'it pas 
.imagination impoasiiH< 
consolant de poète, 
d’exemple
t On voulut aimer à

oi 1

un son 
vers dans

Il a

Ah! <
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